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Tous sont
inculpés pour

homicide
involontaire
 

Paris (AP)

vé Stéphan, chargé de l’enquête
sur l’accident qui a coûté la vie

dimanche à la princesse Diana et à
Dodi al-Fayed, à mis en examen hier
les six paparazzi et le motard de pres-
se interpellés après le drame.

Les sept prévenus entendus suc-
cessivement par le juge, tous mis en
examen pour homicides et blessures
involontaires et non-assistance à per-
sonne en danger, ont été remis en li-
berté.

Nikola Arsov (Sipa) et Laslo Ve-
res (indépendant) ont été relâchés
sans condition. Jacques Langevin
(Sygma), Stéphane Darmon (le pilo-
te de la moto Gamma) et Serge Ar-
nal (agence Stills) ont pour leur part
été placés sous contrôle judiciaire,
régime qui leur interdit de quitter le
territoire français.

Christian Martinez (Angeli) et
Romuald Rat (photographe Gam-
ma) ont été soumis à un contrôle ju-
diciaire plus sévère, qui prévoit l’in-
terdiction de quitter le territoire
français, le versement d’une caution
de 100 000 FF (approximativement
25 000 $ CAN) et l’interdiction
d’exercer leur profession. Leur remi-
se en liberté constitue néanmoins un
désaveu du procureur de la Républi-
que de Paris, qui avait pris à leur en-
contre des réquisitions écrites de pla-
cement en détention provisoire. Elles
n’ont pas été suivies par le juge Sté-
phan.

Les mesures imposées par le juge
à l’encontre des prévenus signifient
qu’ils feront l’objet d’une enquête
plus approfondie quant au rôle qu’ils
ont joué dans l’accident ayant coûté
la vie à Lady Di, Dodi al-Fayed et
leur chauffeur. Toutefois, elles ne si-
gnifient pas nécessairement qu’ils se-
ront formeilement accusés d’un cri-
me ou d’un autre.

De grave suspicions pèsent sur

L e juge d’instruction parisien Her-

parazzi au

 c des accusés

* PhotolaserAP

Plus de 48 heures après le décèstragique de la princesse Diana,le peuple britanniquereste en état de choc. Des milliers d'entre:

eux ont déposé des gerbesdefleurs devant Kensington Palace, la résidence officielle dela princesse à Londres.

- L’Angleterre continue de pleurer avec ferveur

- La presse britannique fera un examen de conscience :
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- Uneterrible épreuve pour le prince héritier William (D12)

certains photographes. Selon les pro-
cès-verbaux établis dans les minutes
qui ont suivi l’accident, dans la nuit
de samedi à dimanche, ils auraient
perturbé le travail des premiers
fonctionnaires de police arrivés sur
place.

Romuald Ratest en particulier
suspecté d’avoir touché la princesse
Diana emprisonnée dans la carcasse.
Selon son avocat, Me Philippe Bena-

mou, le photographe aurait pris le
pouls de Lady Di.

Dans l’après-midi, Me William
Bourdon, l’avocat de l’un des photo-
graphes, Nikola Arsov, avait dénoncé
«une justice. spectacle, une justice
Quai d'Orsay». «Jattends rapide-
ment un non-lieu», avait-il ajouté.

L’information judiciaire a été ou-
verte ‘par le Parquet de Paris pour
«homicides et blessures involontai-

res, et non-assistance à personne en
danger», délits passibles d’une peine
maximale de cinq ans d’emprisonne-
ment et 500 000 FF (approximative:
ment 125 000 $ CAN) d'amende.
Une contre-expertise du sang du

chauffeur de la Mercedes a confirmé
hier qu’il se trouvait en état d’ébriété,
revoyant à la hausse son taux d’alcoo-
lémie, qui aurait été de 1,87 gramme
parlitre de sang, et non pas de 1,75. -

 

«Il en faudrait plus
que ça pour m'abattre»

Victime d’un incendie criminel à Magog,le propriétaire
d’un atelier de lettrage est prêt à repartir à neuf

Gilles DALLAIRE
 

Magog

ne épreuve comme celle-
« là, ça vous donne tout un

coup de massue sur la tête
mais il en faudrait beaucoup plus
que ça pour m’abattre.»

Daniel Fontaine se considère tout
de même chanceux car il a de bon-
nes assurances. Un incendie allumé
par une main criminelle, dans la
nuit de dimanche à lundi, a détruit
l’immeuble situé au 1884, rue Sher-
brooke, à Magog, qui abritait no-
tamment son atelier de conception
et de lettrage d’enseignes depuis
1982.

«Mes équipements étaient assu-
rés adéquatement, d’après moi. Je
vais sans doute perdre plusieurs mil
liers de dollars mais je ne perdrai

pas tout», a-t-il révélé hier après-
midi, alors qu’il se trouvait en com-
pagnie de l’expert en sinistres Jean
Gagné et d’un de ses deux em-
ployés.

«Dès que mon assureur constate-
ra que je n’ai rien à voir avec l’in-
cendie et qu’il me confirmera qu’il
m’indemnise, j'achète de nouveaux
équipements et je me remets au
boulot avec ma petite Équipe, Ilya
un fournisseur qui attend seulement
un coup de fil pour me livrer les
équipements neufs que j'ai réservés.
Quant à mes deux employés,ils sont
prêts à rentrer au travail dès que je
leur ferai signe», a-t-il ajouté.

Il a souligné que l’incendie n’a
pas paralysé sa petite entreprise,
que les commandes continuent à
entrer, qu’il confie l’exécution des
tâches les plus urgentes à des con-
currents, qu’il demande aux clients
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qui ne sont pas trop pressés defaire
montre d’un peu de patience et que

des équipements prétés par le pro-
priétaire d’un atelier des environs
de Montréal arriveront aujourd’hui.

Hier après-midi, il ne savait pas
encore où il installera son atelier.

Tout en concédant que la perte
d’équipements et de matériaux
d’une valeur d’un peu plus de
100 000 $ est un coup durà encais-
ser, Daniel Fontaine a avoué qu’il
serait encore plus ébranlé s’il appre-
nait que les disques durs de ses trois
ordinateurs n’ont pas résisté à la
chaleur.

«Il y à 15 ans de travail emmaga-
sinés sur ces disques», a-t-il expli-
ué avant de confier qu’en atten-

dant de savoir ce qu’il en est
advenu, il croise les doigts.

Traces d’accélérant (A4)

  

 
 

  

 

Le présumé
meurtrier de Bury
repéché dans
le fleuve (A3)

Victoriaville

Un employé de
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Anges et démons pactisent sur le campus
0 C'est la périoded'initiation pour 3500 jeunesqui se frottentà la vie universitaire pourla premièrefois
 

 

Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

de Sherbrooke, on pouvait voir déferler des
flots d’étudiants déguisés, beurrés, vête-

ments délabrés, tandis que çà et là d’autres en te-
nues non moins frappantes apparaissaient, anges,
démons ou autres êtres bizarroïdes.

Dominic Bédard, de Sherbrooke, déguisé en
‘parfait petit ange, et Eric Pomerleau, de Magog,
en démon,faisaient leur entrée en économie,à la
Faculté des Lettres et Sciences humaines.

On leur avait demandépar lettre de se dégui-
ser en ange et en démonet d’apporter des oeufs,
de la nourriture de bébé, une bananeet de la biè-
re. «On sait que la bière, ce n’est pas pour nous»,
déclare Dominic Bédard, sans trop savoir ce qui
l’attend aujourd’hui, le véritable jour de l’initia-
tion. «On n’est pas inquiets, mais on s’attend à
quelque chose de salissant.»

Eric Pomerleau note qu’il a accepté volontiers
de jouer le jeu. «On a reçu une lettre du comité
d’accueil par l’intermédiaire de l’Université, dans
laquelle on nous dit qu’on peut refuser de partici-
per à l’initiation. On nous dit aussi qu’on ne peut
nous soumettre à des choses dégradantes, sexistes
ou racistes.»

Les deux jeunes hommes devaient défrayer
des frais de 10 $ pour l’accueil, acheter la bière et
la nourriture exigée, mais Eric dit que le costume
ne lui a rien coûté. «J’ai emprunté ou fait ce que
je porte.»

Pour sa part, Dominic estime qu’il lui a a coû-
té la même chose, plus environ 20 pourle costu-
me. .

Mise à part l’initiation, la rentrée signifie
d’abord pour Dominic «qu’on est mieux en vacan-
ces!» Il imagine que les études universitaires res-
semblent un peu aux études collégiales. «On est

H ier, 13 heures, sur le campus de l'Université

  
oo Imacom-Daguerre, Martin Blache
Démoniaque, Eric Pomerleau, et angélique, Dominic Bédard, jouaientle jeu hier, à la rentrée universitaire, Ils

or

Wétaient pas inquiets, mais ils soupçonnaient que l'aventure del'initiation allait se corser aujourd’hui.

aussi libres qu’au collégial. La différence, c’est
qu’il y a du monde quivient de partout.»

La première chose qui a frappé Eric hier ma-

 

 
(15 foikloristes roumains
se terrent en sol canadien
 

tin, c’est le refoulement de la circulation jusque

sur le boulevard Université, très loin. «Mais on

nous a dit que c’est commeça à tous les débuts
d'année.»

9000 étudiants

A compter d'aujourd'hui, quelque 9000 étu-
diants vontcirculer parmiles standsinstallés pour
eux, au cours destrois prochains jours au Pavillon
Univestrie. De 10 heures à 20 heures, mercredi et
jeudi, de 10 à 13 heures vendredi,ils retrouveront
sous un mêmetoit tous les services qui leur facili-
teront les nombreuses formalités d’une Rentrée en
pays de connaissance.

En effet, encore cette année, l’Université a
conservé ce même thème pour souhaiter la bien-
venue à quelque 3500 nouveauxétudiantsà temps
complet qui commencentleurs études universitai-
res cet automne.

D'ici vendredi, une trentaine de stands offri-
ront des services essentiels à la vie étudiante,
comme l’émission de la carte étudiante et du cer-
tificat de prêt, le paiement des frais de scolarité,
l’obtention du code de lecture optique de la Bi-
bliothèque, les vignettes et les passeports du Cen-
tre culturel et du Centre sportif et ainsi de suite,
D’autres stands fourniront des renseignements
sur la santé, l’orientation, les associations étu-
diantes, la Coop, les concessionnaires et encore,
De plus, la Ville de Sherbrooke, la Corporation
métropolitaine de transport de Sherbrooke et
Bell seront aussi sur place pour faire connaître
leurs services.

Cette année, un événement spécial marquera
la rentrée. On a convenu de l’appeler le 4e cycle
de l'Université de Sherbrooke. Il s’agit d’un défi cy-
cliste Longueuil-Sherbrooke. Tous les membres
de la communauté universitaire et le grand public
sont invités à participer, seuls ou en équipe, à ce
défi, qui reliera deux des campus de l’Université
le dimanche 14 septembre. Les profits du 4e cycle
de l’Université de Sherbrooke seront versés à la
Fondation Athlétas, qui voit au développement
du sport universitaire sherbrookois.

Catherine PAGE
 

nationales du festival, Micheline Genest, a finalement confirmé
hier les rumeurs qui circulaient à cet effet.

Drummondville Dix-sept des 35 membres de la troupe roumaine «Porolis-

retournés dans leur pays après le
Festival du folklore de Drum-

mondville et vivent toujours clandesti-
nementquelque part au Canada.

Q uinze Roumains ne sont jamais

Mêmesi la direction du Festival re-
fuse- toujours de parler des «défec-
tions», la directrice des relations inter-
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sum» n’ont pas pris l’avion du retour, le 15 juillet dernier, au
lendemain de la fermeture du Festival mondial de folklore de
Drummondville. Ils ont pris la décision de demeurer en sol ca-
nadien. Depuis ce temps, deux danseuses roumaines ont cepen-
dant regagné leur pays. Les autres seraient quelque part dans un
grand centre urbain. .

Précautions prises
Le festival avait pourtant effectué plusieurs démarches afin

d’éviter cette situation, précise Mme Genest. «En 1993, 12 mem-
bres d’une autre troupe roumaine étaient demeurés ici, après le
festival.» En 1995, une douzaine de fokloristes de la troupe de
Moldavie n’étaient pas du voyage de retour et leur demande de
visas passait également par la capitale roumaine, Bucarest.

Lors d’un séjour que Mme Genest a effectué en Roumanie,
en août 1996, elle en a profité pour rencontrer le conseiller en
immigration et l’ambassadeur du Canada, afin de discuter de la
venue d’une troupe roumainelors de la 16e édition.

Le festival a donc sélectionné, sur les conseils des autorités
roumaines, une troupe soutenue par le ministère roumain de la
Culture. Les artistes ont dû se soumettre à des entrevues indivi-
duelles effectuées à Bucarest par Immigration Canada. «Depuis
sept ans dans mes fonctions, c’est une des rares fois que cette
demande d’entrevue survenait», explique Micheline Genest.

A leur arrivée à Drummondville, les dirigeants de la troupe
ont gardé les passeports des folkloristes afin de s’assurer que
leur engagement face au festival soit rempli. Mais une fois les

 
Photo La Tribune, archives

15 membres de la troupe roumaine «Porolissum» ne sont jamais retournés dans leur pays. Il est déjà arrivé
dans le passé que des folkloristes des pays de l'Est aient pris la décision de demeurer au Canada, notamment
des Polonais, des Russes, des Moldaves et à deux reprises des Roumains.

festivités terminées, 17 d’entre eux se sont éva-
porés dans la nature, ils ont probablement pris
la direction de Montréal.

«Malgré toutes les précautions, on ne peut
pas les empêcher une fois ici de rencontrer
leurs compatriotes. Les Roumains se sont ren-
dus à Montréal pendantle festival, mais de tou-
te façon, des membres des deux communautés
roumaines de Montréal seraient venusles voir.»

«Nous ne pouvons pas leur imposer, les for-
cer à retourner. S’ils demeurent ivi c’est leur
choix», continue Micheline Genest.

La conséquence directe de cette situation
sera que le Festival Mondial attendra quatre ou
cing ans avant d’inviter un autre groupe rou-
main car les demandes de visas seront sans dou-
te refusées. «Le Festival ne veut pas être perçu
comme une façon de faire passer des immi-
grants», poursuit Mme Genest.
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La Tribune des ados
est de retour
NDLR: La Tribune des ados nous revient a compter
de demain et tousles jeudis. Des élèves des écoles se-
condaires de la CSCS et des écoles privées mais aussi
d’autres jeunes qui viendront nous expliquer et nous
exprimerleur véçuset les expériences. Dès demain...

 

Deux de nos correspondants et correspondantes sont del’école
Le Ber. Ce sont Amélie Paquet (à gauche) et Cynthia Berger.   
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Pierre SAINT-JACQUES
LEE

Sherbrooke

comme tout semblait s'orienter
vers ce geste sans retour, Henri-

Roland Roy, le présumé meurtrier de
Réal Corriveau, a finalement été repé-
ché parla garde côtière, dansle fleuve
Saint-Laurent, à  Saint-François-du-
Lac, lundi matin.

Selon toute vraisemblance, M. Roy
s'est enlevé la vie. Quand il a alerté son
fils, jeudi dernier, quelques heures
après le meurtre de M. Corriveau qu'il
lui a avoué,il avait mentionné qu’il al-
lait mettre fin à ses jours.

, Les policiers ont également retrou-
vé la fourgonnette Dodge Caravan de
M. Roy, hier après-midi. Elle était sta-
tionnée dans la cour d’un restaurant, à
Sorel, depuis jeudi croit-on. Une note
explicative se trouvait dansle véhicule.

La nouvelle de la découverte de M.
Roy et de son véhicule a été confirmée
hier après les procédures d’identifica-
tion, effectuées au Laboratoire des
sciences judiciaires et de médecine lé-
gale de Montréal.

Au moment de la découverte, le
corps flottait à la dérive, sur le fleuve
Saint-Laurent; un sac rempli de briques
était attaché à la ceinture de la victime.

M. Roy faisait l’objet d’un mandat
d’arrestation émis dans les heures qui
ont suivi le meurtre de Réal Corriveau,
âgé de 68 ans, survenu à Bury, le jeudi
28 août dernier.

La victime possédait un petit do-
maine à Bury depuis plus de 30 ans.
Retraité, il y écoulait les jours de la bel-
le saison. Il était bien connu à Sher-
brooke et dans la région pour ses ta-
lents au violon et à la guitare. II avait
même enseigné la musique durant de
nombreuses années.

C omme lui-méme 'avait annonce.

Un différend entre voisins
Son voisin immédiat, Henri-Roland

Roy, avait acheté un terrain à Bury il y
a quelques années, deux ans croit-on. Il
âurait souhaité que M. Corriveau assu-
me une partie des frais d’arpentage
Qu’il avait fait exécuter.
; De cette situation serait né un diffé-
rend qui a obsédé M. Roy au point de
poser un geste extrêmeet fatal. M. Roy
n’avait aucun antécédentjudiciaire.

Le jeudi 29 août en après-midi, on
découvre le corps sans vie de M. Corri-
veau, dans un fossé, route 214 et che-
min Long Swamp, à Bury. On note une
possible fracture à une jambe.

Selon l’état apparent de la victime,
ses nombreux antécédents cardiaques

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 3 septembre 1997 +

Le présumé meurtrier repêché dans le fleuv
© La garde côtière retrouve le corps de Henri-Roland Roy, un sac de briqueà la taille, à la hauteur deSaint-François-du-Lac |

 

  

  
Photo Le Journal de Montréal

Un agent examine le sac de briques auquel s'était attaché Henri-Roland Roy (en médaillon) pour s'assurer de la réussite de son acte
désespéré.

Philosophe
cherche emploi...
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

qui se cherche un emploi.
Oui, philosophe!

«Mais contrairement à ce que les
gens peuvent penser, une philosophe
peut faire autre chose qu'’enseigner!
Mais ma stratégie de recherche d'em-
ploi est plus compliquée que celle d’un
ingénieur-chimiste: je dois expliquer
aux employeurs en quoi mes compéten-
ces peuvent leur être utiles». explique
Mme Leduc, qui a séjourné neuf ans en
France, où elle a complété un doctorat
en philosophie.

«II y a là un défi, convient-elle, on
ne me dira pas qu’on a besoin de moi
comme philosophe, mais pour mes
compétences».

«Je pourrais être utile dans les com-
munications ou en relations publiques,
car en philosophie on apprend a s'ex-
primer, on possède aussi une culture
énérale, sans compter qu’on apprend
analyser et à synthétiser». souligne

Brigitte Leduc.
Et en ce sens-là, la jeune femmeac-

cueille avecjoie l’initiative de «Priorité-
Emploi», que lance La Tribune ce ma-
tin, qu’elle voit comme unoutil supplé-
mentaire dans sa recherche d’un bou-
lot.

B rigitte Leduc est une philosophe

«Cela s'intègre dans mastratégie de

Un autre projet de magasin à grande surface
B1 «La Ville de Sherbrooke a en main une proposition pourun projet commercial de 5 millions $», confirme le maire Perrault
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

e secteur commercial a décidément
le vent en poupe à Sherbrooke:
après Sobeys, actuellement en

construction, voilà qu’une firme de la
fégion de Montréal, Construction Avia-
tion, souhaite installer un magasin
grande surface sur l'immense terrain si-
tué à l'angle de l'autoroute 410 et de la
rue King Ouest, voisin du Irving.

«La Ville de Sherbrooke a en main
une proposition pour un projet com-
mercial de cinq millions $». confirme le
maire Jean Perrault.

Ce dernier a ajouté que ce projet
ourrait être mis en chantier durant
"été 1998 en vue d'unc ouverture cn
1999,

Le maire Perrault refuse cenendant
{

recherche d’emploi et c’est stimulant
de se sentir dansce type de partenariat,
c’est un catalyseur», dit-elle.

Afin de faciliter les contacts entre
chercheurs d’emplois et employeurs, La
Tribune publie en effet ce matin - et
tous les mercredis de septembre -
«Priorité-emploi», un répertoire de
plusieurs dizaines d'emplois.

Un besoin sur le marché du travail
Et en cet âge qui ne jure que par la

technologie, la performance et la ren-
tabilité, Mme Leduc croit qu’une philo-
sophe aurait beaucoup à apporter à
une entreprise ou à une organisation.

«ll faut adapter son savoir à des de-
mandes bien précises. Par exemple, je
peux être une personne vers laquelle
des individus, des groupes, ou des insti-
tutions se tournent pourfaire de la re-
cherche sur des thèmes pas évidents.
On apprend à reformuler des idées, à
animer,c'est toujours un travail d’écou-
te», illustre-t-elle.

Et selon elle, «c’est un besoin sur le
marché du travail d’avoir des gens poly-
valents. capables de s'intégrer, de pren-
dre du recul et de gérer des situations
humaines complexes. Et moi j'aime les
gens!»

Avant d'entreprendre sa maîtrise et
son doctorat en France, pour lesquels
elle a bénéficié de bourses du fonds
FCAR (fonds pour la formation des
chercheurs et l’aide à la recherche). la

de divuiguer le type de commerce pré-
vu à cet endroit. soulignant seulement
que le développement commercial se
porte bien a Sherbrooke.

Plusieurs grandes chaines sont tou-
jours absentes de Sherbrooke, qu'il
s'agisse de Loblaws, Réno-Dépot ou
Future Shop. par exemple.

Selon les informations transmises
hier soir au conseil municipal,
Construction Aviation offre deux mil-
lions $ pour ce terrain de 56 000 mè-
tres carrés (600 000 pieds carrés). pro-
priété de la Ville, et se donne 75 jours
pour procéder aux études de sol.

Si tout va bien, l'acte de vente pour-
rait être signé en décembre.

11 s'agit du second projet de mise en
valeur de ce terrain à être soumis à la
Ville en quelques mois, après celui pré-
senté en décembre dernier par les hom-
mes d’affaires sherbrookois Alain Had-

.
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ponctués de plusieurs pontages, on €
conclut à une mort naturelle. En toute
fin d’apres-midi, le dossier prend und
tournure toute autre quand,à l'hôpität,
on découvre sur le corps, au niveau du
thorax, des traces de projectiles d'arme
à feu de petit calibre. : :

Quelques minutes auparavant; “le
fils de M.Roy avait communiqué ave
la Sûreté du Québec de Sainte-Julip
pour narrer l'événement de Bury, les
propos de M. Roy père et ses inter
tions suicidaires. Les

Le découverte du corps de M. Roy
a donc mis un terme à l’enquête entte
prise par les membres du Bureau (des
crimes majeurs de la SQ de l’Estrie. “+

Une affaire plus compliquée ive

Si l'affaire de Bury était pour aingi
dire solutionnée au moment même ôù
le drame a été confirmé, il en est toute
autre du règlement de comptes dogkg
été victime Luc Morin, âgé de 42'aÿs,
abattu alors qu’il se trouvait au ve
de son véhicule, dans la nuit de jeudi
vendredi, le 30 août, chemins Felton x
North Hatley. dans les limites de Re
Forest. :

Dansces cas-là, à moins quela vid
me n’ait laissé un document explicatif
au cas où il lui arriverait malheur op
qu'elle n’ait confié à un ami ou unpd
che certaines appréhensions, il est e*
trêmementdifficile pour les enquêteurs
de remonterjusqu’à l'auteur de l’exécu
tion, jusqu'aux auteurs devrait-on écrf
re car il faut un conducteuret un tirejr
pour doubler un véhicule en marché et
faire feu. ei

La SQ de l’Estrie qui se retrouvait
ainsi avec deux meurtres sur les bras en
moins de 12 heures poursuit son travail
d'investigation et de quête d’informa-
tions concernant la mort de M. Morin
qui était domicilié à Lennoxville.

On a, avec raison, tracé un parallèle
de similitudes entre le meurtre de Lüc
Morin et celui de Michel Mathieu, âgé
de 40 ans, similitudes sur la façon dont
les meurtriers ont procédé. Quant aux
mobiles, il n’y aucun lien à faire M.
Mathieu avait été tué chemin Venise, à
Deauville, le 5 mars dernier. .

Une semaine plus tard, un autre
meurtre que l’on qualifiait également
de règlement de comptes avait coûté"la
vie à Sylvain Reed, âgé de 28 ans; dé-
couvert empaqueté à l’arrière d’un vé-
hicule, autoroute 55, non loin de la bre-
telle d’accès pour Sainte-Catherine+de-
Hatley. Tas

Cestrois dossiers sont toujours sobs
enquéte. cl

Tage
-

 

  

jeune femme de 33 ans a étudié en ré-
daction-recherche et en philosophie a
l'Université de Sherbrooke.

Depuis son retour au pays, il y à un
an. elle a notamment travaillé comme
assistante de recherche au Centre de

dad et Pierre Bolduc, qui voulaient y
construire des magasins de 3000 à 6000
mètres carrés chacun dès 1998.

Ceux-ci ont cependant retiré leur
option sur ce terrain en juin dernier,
faute d’avoir pu s'entendre avec la Ville
sur le nombre de voies d'accès pourles
véhicules.

Un deuxième refus pour Haddad et
Bolduc

Incidemment, ces deux hommes
d'affaires ont essuyé hier soir un autre
refus de la Ville. cette fois pour un pro-
jet commercial à l'angle de la ruc
McCreaet du boulevard de Portland.

Sur recommandation du Comité
consultatif d'urbanisme (CCU), le con-
scil municipal a en effet bloqué l'amen-
dement au zonage réclamé par ceux-ci.
Un premier refus leur avait été signifié
en juillet.

recherche de l'Institut universitaire de
gériatrie de Sherbrooke.

Lorsqu'on lui demande quels sont
ses espoirs les plus chers, Brigitte Le-
duc répond qu’elle est ouverte à toutes
les offres. pourvu que ce soit en com-

«C'est refusé pour une deuxième
fois parce qu’on considère qu’il y a suf--
fisamment de grandes surfaces dans ce
secteur-la», a fait valoir le maire Per-
rault, au sujet de cet investissement de
trois millions $.

Curicusement, le document du
CCU soumis au conseil municipal hier
soir ne fait état que de problèmes de
voies d'accès pour motiver sôn refus.

Invité à dire s’il ne craignait pas que
Sherbrooke se prive ainsi de nombreux
nouveaux emplois, lc maire a répondu:
«Oui et non. Je présume que vous vous
rappelezles discussions sur Sobeys».

Il a égalementfait valoir qu’en ver-
tu de son plan d'urbanisme, Sherbroo-
ke offre d'autres terrains pour des com-
merces de grande surface. .

Les marchands d'alimentation de
Sherbrooke avaient tenté sans succès,
en décembre dernier, de bloquer l’arri-
vée d'un magasin d'alimentation So-

 
Imacom-Daguerre, Martin Blache

«Contrairement à ce que les gens peuventpenser, une philosophe peut faire autre chose qu’enseignerl», affirme Brigitte Leduc, qui ac-
cueille avecjoie le répertoire Priorité Emploi, publié aujourd’hui dans La Tribune.

munications ou en relations publiques,
«Je sais- qu’il y a de la place et de

l’emploi pour une personne comme
moi et c'est à moi d’expliquer que je
suis la bonne personne». mentionne-t-
elle.
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beys, angle King Ouest et Comtgl§
craignant que ce concurrent ferait difbis.
nuer leur chiffre d’affaires et en endre
rait au mieux un déplacement desséük
plois. tel

D'autre part, le rejet du projet;df
MM. Haddad et Bolduc constitue Iètset:
cond projet commercial d’enver ure &
être refusé dans le secteur du bagl&
vard.de Portland au cours des derntères
semaines. “a

Le conseil municipal a en effet.bfô-
qué il y a deux semaines un projet de
relocalisation du magasin Canadian Ti-
re de la rue King Ouest, qui auraît re-
présenté lui aussi un investissement’ de
plusieurs millions $. ie,

Dansce dernier cas. Marcel Adams,
lc président l'entreprise propriétaire
des terrains, Développement Ibervillé,
a fait part de son intention de s’adréèg
ser au ministère des Affaires municipa-
es.

-
* -
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Les deux pêcheurs conscients
qu'ils l'ont échappé belle!
 

   
MARCEL NADEAU

La direction de N.V. Cloutier est fière
d'annonce la nomination de Marcel
Nadeau à titre de représentant. Fort
de ses nombreuses années d’expé-
rience dans la vente, M. Nadeau invi-
te ses clients et amis à venir le ren-
contrer chez N.V. Cloutier au 2550,

"rue King Ouest, Sherbrooke

346-3911
EE ok

N.V.CLOUTIER,_
    

SHERBROOKE
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0 Leur chaloupe emboutie par une puissante embarcation
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

onscients de l'avoir échap-
pé belle, les deux jeunes
pêcheurs du lac Aylmer

sont retournés à leurs occupa-
tions habituelles, hier.

Danny Fortin, âgé de 19 ans
et Mathieu Grenon, âgé de 18

ans, tous deux de la région de
Lachenaie, se trouvaient dans
la chaloupe qui a été emboutie,
dimanche après-midi, par un
bateau Princecraft de 115 for-
ces, piloté par un adolescent de
15 ans, sur le lac Ayimer, non
loin de Beaulac.

Visite chez la grand-mère

Les- deux pêcheurs se trou-
vaient en visite chez la grand-
mère de Danny Fortin. «C’est
une excursion de pêche qu’ils
font une fois par année» a ex-
pliqué Mme France Lefebvre,
la mère de Mathieu.

Elle reconnaît que Danny et

Mathieu, deux copains d’enfan-
ce, l’ont échappé belle. «Ils au-
raient pu y rester ou subir des
blessures irréparables; la cha-
loupe est une perte totale» a-t-
elle mentionné «c’est toute une
mésaventure qu’ils ont vécue!».

Quatre passagers

Dans le bateau de 115 for-
ces, prenaient place quatre per-
sonnes dont le jeune pilote de
15 ans. Le bateau tirait une
skieuse, la soeur de l’adoles-
cent de 15 ans.

Une manoeuvre que l’on
s'explique mal, d’autant plus
qu'ils étaient quatre dans le ba-
teau tirant la skieuse, a menéle

yacht contre la chaloupe.

«Mathieu a eu juste le temps
de se lancer à l’eau c’est pour-
quoiil n’a pas été blessé quant
à Danny,il a subi des blessures
aux bras et à une jambe.»

Les blessures ont nécessité
une visite à l’hôpital de Thet-
ford-Mines pour examens et

traitements. Les deux pêcheurs
ont regagné la région de La-
chenaie tard, le mêmesoir.

Pilote secoué

Une fois l’accident survenu,
les deux naufragés ont deman-
dé de l’aide au jeune pilote.
Sans doute bouleversé par l’in-
cident, il s’est plutôt assis au
fond du bateau et il n’a pas
bougé. Ses autres compagnons
ont porté secours aux deux pê-
cheurs et les ont ramenéssurla
rive.

La Sûreté du Québec de
Weedon analysera le dossier
afin de voir si un ou des
constats d’infraction relative-
ment à la Loi de la marine
marchande doivent être rédigés
contre le jeune pilote du ba-
teau.
Un tel incident, heureuse-

ment sans conséquences gra-
ves, demeure un excellent rap-
pel à la prudence pourtous les
plaisanciers même si la saison
touche à sa toute fin.
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orn 8 OFFRE |
tamil D'UNE DUREE LIMITEE

*Offre de financement d'achatfaite par Honda Canada Finance Inc. Programme de financement 4 3,8 %
portant sur toutes les Accord 1997 neuves pour des termes de 24, 36, 48 ou 60 mois. Exemple
de financement : 20 000 $ au taux annuel de 3,8 % = 449,79 $ par mois pendant 48 mois. Coût de l'emprunt :
1 589,92 $. Coût total : 21 589,92 $. Un versementinitial pourrait être exigé. Sujet à l'approbation du crédit.
Tousles détails chez vos concessionnaires Honda.

HJO|N|D|A CONÇUES ET CONSTRUITES (1)
SANS CONCESSION. )
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Un liquide inflammable
utilisé pour allumer
l'incendie à Magog
Gilles DALLAIRE
 

Magog

J incorinu qui, durant la
nuit de dimanche a

lundi, a allumé l’in-
cendie qui a détruit un im-
meuble abritant un atelier
de lettrage d’enseignes, un
magasin de meubles d'occa-
sion et un logementsitué au
1884, rue Sherbrooke, à Ma-

gog, a utilisé de l'essence ou
une autre substance aussi
volatile pour mettrele feu.

Analyse

C’est ce qu’a révélé hier
une analyse de débris préle-
vés à l’endroit ôù, de toute

évidence, les flammes qui
ont causé des pertes éva-
luées à plus de 300 000 $ et
sont venués près de causer
la mort des deux personnes

gog et dirigée depuis hier
par le détective Daniel La-
branche n’a pas encore per-
mis de pointer un suspect du
doigt.

Un grain de sel

Le détective Labranche
paraît prendre avec un très
gros grain de sel, une infor-
mation diffusée rar une sta-
tion radiophonique de Sher-
brooke, qui laissait entendre

qu’il pourrait y avoir un lien
entre l’incendie et les rela-
tions supposémentdifficiles
que le propriétaire de l’im-
meuble aurait entretenues
avec un locataire ou un an-
cien partenaire.

«Je n’écarte aucune hypo-
thèse mais les informations
que j'ai recueillies jusqu’à
présent ne m’orientent pas
dans cette direction», a-t-il 

    

âgées qui occupaientle loge- commenté hier tout en refu-
ment ont pris naissance. sant de dire s’il a un suspect

L'enquête entreprise lun- dans sa mire.
di par Police Memphréma-

FAITS DIVERS.
Criminelle, cette main... a la pate

Sherbrooke - Les pompiers de Sherbrooke sont intervenus
durant près de trois heures hier, soit entre 1 h 53 et 4 h 52,
Terrasse CP. près du pont noir, sur le plateau Belvédère, à
Sherbrooke, pour un wagon en feu.

Il semble qu’un ou des individus aient mis le feu au centre
d'un wagon, propriété des Chemins de fer Québec-Sud. Le
wagon contenait de la pâte à papier.

On a eu recours à un opérateur de pelle mécanique pour
vider le wagon et étendre la pâte à l’extérieur pour en faciliter
l’extinction.

Mêmes'ils sont plus espacés dans le temps, actes de van-
datisme et vols continuent de se produire dans ce secteur de la
ville, plutôt isolé des maisons d’habitation.

Aucun montant de dommages n’a été précisé tant pour la
valeur de la pâte à papier que pour le wagon.

  

 

Chauffeur suspect en fuite
Rock Forest - Les policiers de la Sûreté municipale de

Rock Forest, aidés de leurs collègues de Métro Police Ascot-
Lennoxville a cause de la proximité des territoires, se sont af-
fairés en fin d’après-midi, hier, à retracer un hommequiétait
au volant d'un véhicule volé.

H convient depréciser que les patrouilleurs forestois, lors
d’une vérification de routine, chemins Felton et North Hatley,
vers 15 h 15, ont intercepté un véhicule rapporté volé à Gran-
by.

Le conducteur a préféré prendre la poudre d’escampette à
pied, abandonnantsa passagère aux mains des policiers.

On croit que c’est une question de temps avant que l’on ne
retrace le suspect.

Le véhicule appartient à un résident de Saint-Pie-de-Ba-
got: il a été volé à Granby.

Saint-Élie-d'Orford - En panne d'essence, des jeunes n’ont
pas trouvé mieux que de perpétrer une introduction par ef-
fraction dans le commerce Centre de mécaniqhe Poisson, 643

rue Trépanier. à Saint-Elie-d’Orford, vers deux heures de la
nuit, hier.

L’alerte a été donnéeaux patrouilleurs municipaux des
Services de protection de la communauté de Sherbrooke avec
le déclenchementd’un système antivol.

En moins de deux,les policiers sont arrivés dansle secteur
pourrepérer presque aussitôt un véhicule avec quatre jeunes.

L’un des jeunes avait un contenant à essence entre les
mains et en vidait le contenu dansle réservoir du véhicule.

On à simplement expliqué aux policiers qu’il s'agissait
d’une panne d’essence et qu’on y remédiait.. en omettant tou-
tefois l’endroit où l'on s’était procuré le carburant en ques-
tion.

L'alarme,les traces d'effraction au commerce, le pantalon
mouillé d'un des suspects, bref plusieurs éléments indiquaient
que le quatuor était mûr pour une balade au quartier général,
rue Marquette, à Sherbrooke.

Les jeunes étaient de Rock Forest. Deauville et Sherbroo-
ke. Trois gars. âgés de 19 et de 17 ans et une fille, âgée de 15
ans.

Les parents des trois personnes mineures ont été invités à
venir chercher leur progéniture au quartier général alors que
le jeune adulte à été confiné derrière les barreaux.

Toujours dans un état sérieux
Sherbrooke - Les deux occupants de automobile, impli-

quéc dans un accident avec un camion, lundi, à Waterville, in-
tersection des routes 108 ouest et 143, reposent toujours dans
un état jugé sérieux à l’hôpital.

Eric Paul, âgé de 28 ans et Mélanie Barretta, tous deux de
la région de Montréal, ont écopé divers traumatismes — da-
vantage pour le conducteur — mais déjà lundi soir, les autori-
tés médicales avaient confiance que les blessés s’en sortiraient.

Avisés en premier de l'accident et de sa gravité, les poli-
ciers de Métro Police Ascot-Lennoxville sont intervenus dans
l'attente des premiers répondants et de leurs collègues-agents
de la Sûreté du Québec;il s’agit d’une collaboration à laquelle
on assiste souvent entre divers corps policiers, peu importe lés
secteurs ct la nature des corpspoliciers.

Onze minutes après avoir été rejoints, les policiers de la
SQ arrivaient sur la scène.

Sherbrooke - Quand il ne s'agit pas de vols de véhicule, en-
registrés quotidiennement ou peu s'en faut, il est question
d'ordinateurs et de composantes volés.

Dansles dernières heures du long congé de la Fête du tra-
vail, les policiers municipaux de Sherbrooke ont rédigé deux
plaintes de vol avec effraction, l’un à l'Imprimerie Prince, rues
Saint-Denis et Roy, dans le quartier Ouest de Sherbrooke et
l'autre dans un immeuble à logements, rue Victoria, dans ke
quartier Nord de la ville.

Après avoir forcé une fenêtre à l'arrière de l'imprimerie,
un où des voleurs sont entrés dansles locaux pour s'emparer
de l'ordinateur et de deux horloges.

Onestime la valeur des biens volés à quelque 1500 $.
Par ailleurs dans un logement, rue Victoria, dont les oceu-

pants s'étaient absentés pour une journée, des cambrioleurs
ont jeté leur dévolu sur un ordinateur, ses composantes, un té-
léviseur et un télécopieur.

Le montant du vol approcherait les 6000 $. Les voleurs ont
pénétré dans le logement en passant par la fenêtre de la salle
de bain. Il s'agirait du troisième vol avce cffraction commis
dans le même logement mais de In première expérience pour
les actuels occupants.
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La liste des patients qui attendent une chirurgie s'allonge en cette fin d'été

Le CUSE ne crie pas a la catastrophe
 

Francois GOUGEON moins longue cette année que l’an dernier avant dernier, les responsables l’attribuent aux vacances à 12 mois; ce qui est jugé «normal» dans les cas
- " les vacances: 4316 patients en attente de chirurgie et au manque d’anesthésistes. «Mais comme nous électifs dont la santé du patient ne risque pas

Sherbrooke en juin 1996 contre 3746 en juin dernier. sommes en recrutement et que deux anesthésistes d’être altérée davantage à l'intérieur de ce délai. -
vont commencer bientôt, alors les chirurgiens
vont pouvoir passer plus de patients. Car malgré
la fermeture du site King, nous avonsles infras-
tructures pourtraiter plus de cas», a indiqué Gi-
nette Grégoire, responsable des communications
au CUSE.

Dansle secteur plus spécifique de l’orthopé-
die, le CUSE travaille également à remplacer
deux spécialistes de ce domaine qui ont quitté ces

_ derniers temps. Quand ceux-ci seront trouvés, on
x pT = = . s’attend a ce que le délai d’attente revienne de 15

Il paie ses dettes d’un seul coup

Du côté de la Régie régionale, Lise Lapointe.
chef de service en santé physique, analyse que la
situation n’a rien de catastrophique. «C’est sûr
que le manque de certains spécialistes (anesthé-
sistes et orthopédistes) n’aide pas. Mais avee le
recrutement en cours, ça devrait améliorer la si-
tuation. Et quant au fait que la liste d’attente
vient d’augmenter par rapport à juin dernier c’est
normal à cause des vacances. Mêmedes patients
avec des cas non urgents préfèrent éviter d’être
opérésà l'été», a commenté MmeLapointe.

En outre, à la fin de l’année 1996-97 (l’année
dans les hôpitaux se terminant en avril), le CUSE
avait pratiqué 700 chirurgies de plus que l’année
précédente et ce, dans tous les domaines. Il est
vrai que le recours toujours plus marqué à la chi-
rurgie d’un jour y fait pour beaucoup.

vales sont principalement en cause dansl'aug-
mentation de la liste d'attente en chirurgie au

CUSE,où le dernier décompte fait état de 4100
cas.

L e manque d’anesthésistes et les vacances esti-

s “Tant selon la direction de l'établissement que
i la Régie régionale de I'Estrie, cette liste était, Mais quant à l'augmentation dela liste ct du

délai d'attente à ce moment-ci par rapport à juin
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- tion non autorisée d'une absence tent-
Sherbrooke poraire accordée en cours de sentence.

- ans le cadre d’une mise à jour avec la justice, Steve Ja- métribunal a de plus interdit afin Be
s mes, âgé de 29 ans, a encouru hier une peine de 12 CU!PÉ Ean YorThee a person- gg!
à mois consécutifs de détention avec une mise à l’épreu- "E à qui il avait profere des menaces. .
s ve pendant deux ans. . 4
il Cette condamnation lui a été imposée par le juge Ga- — Xl
| briel Lassonde la Cour du Quebec, a Sherbrooke. Le MISE AU POINT : :

Hypothéqué d’antécédents judiciaires, James avait com- Dans notre circulaire Sears en vigueur du, ters à
paru sur mandatà la suite de son interpellation, samedi. au7 sept 1887. veullez noter les corrections *

’ , suivantes: à la page , 18S prix Sears ord. «Jf s, BRE 8II s’est reconnu coupable du vold'une fourgonnette le + chaussures de sport Nike pour hommeset’ .
mai 1996, conduite dangereuse en ébriété causant des bles- femmes auraiert da se lire: 74,99-109,99et. ,
sures le ler septembre suivant, liberté illégale entre les 30 non pas 59,99-99,99. Les prix de solde agent: ;

janvier et 12 février ainsi que menaces de mort le 30 août. PAEACALRAi x.
Me Jean Leblanc avait suggéré une peine de 12 mois, un rins offert à 9,99, no 90030, aurait da se ife:. LS

chiffre approuvé parle procureur Pierre Proulx. Dans foiredroulaireSears Grandes soldes a
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: | 39 employés mis à pied
| chez Textiles Cavalier

en collaboration avec

Pourparticiper a ce
concours, découpez ce
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ne En précisant information, longue. peep bo acelui quonavait “gna -

hier, le président du syndicat , ee 15 ae d°

oo affe 8 fy CSD.Fornand Bu. «Cesmalheureumac'est moment,unecentained'eme
reau, a indiquéque la situation doit vivre a cause des fluctua- la MAISON et le rappel s'était ef-réfère à la décision d’un client ,; . ; PP ;
de réduire ses commandes et Hons dans le marché», a com- fectué sur une assez longue pé-

iter à : :,, menté M. Bureau, qui a signalé riode, soit jusqu’à la fin du
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pinions
La Tribune

Jacques Pronovost,

Raymond Tardif, Président et Editeur

Rédacteuren chëf
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ed ainsi pointés du
°} |cun répit à la pri

Dany
GRONDIN

gens qui considéraient la princesse de Galles comme
l’une des leurs. Pourtant née

humanitaires.

Ses nombreuses intervent

dérangé lafamille royale et I’ 

A a mort de la
| débat du droit des personnalités publi-

> ques à unevie privée. Les paparazzi sont

nuit à la recherche de clichés scandaleux qui
ÿ se vendraientà prix d’or.

Le départ tragique de la femmela plus
photographiée du mondeafflige bien des

tocrate, fille de comte, Lady Di demeurait proche du
peuple, s’impliquant activement dans plusieurs causes

en aide aux gens atteints du SIDA, pour contrer les pré-
jugés enversles gens souffrant de la lèpre ou pourfaire
interdire les mines anti-personnelles, ont bien souvent

Non seulement changeait-elle, par ses actions, la per-
ception que tous avaient de la monarchie, mais aussi se
chargeait-elle de se rapprocher des considérations du

princesse Dianarelance le

doigt pour n’avoir laissé au-
ncesse, la traquantjour et

dans unevieille famille aris-

ions publiques pour venir

ancien gouvernementbri-
tannique, mais ont égalementcontribuéà faire de la
princesse une ambassadrice extraordinaire.

 

Ce sont pourtant cette même fraîcheur et cette même
fragilité qui ont contribué à faire de sa vie un enfer.
C’était la faille dans son armure que bien des gens, papa-
razzi commelecteurs de magazines, se sont empressés
d’exploiter au maximum. Rien d’étonnant. Elle était bel-
le. Elle était jeune. Elle était princesseet les gensl’ai-
maient. Ses clichés se vendaientà prix d’oretle tirage
des magazines où elle faisait la «une» bondissait de façon
prodigieuse.

La disparition de la princesse Diana nous touchequi
que nous soyons, maiselle fait aussi ressortir un défaut
dont nous sommes tous malheureusementaffligés. Com-
meles paparazzi à la recherche de photographies dévas-
tatrices et scandaleuses, nous nous évertuons souvent à
rechercher à tout prix la faille chez les gens qui nous en-
tourent.

Cette fâcheuse tendance à trouver le défaut dans tou-
te cuirasse nous donne peut-être l’impression d’avoir un
certain contrôle sur la destinée d’autrui. À la minute où
la personne concernée ne correspondra plus à nos va-
leurs ou à la seconde où le temps semblera plus long, on

TOUTE

Encore et toujours la faille
commundes mortels. À tel point que bien des gensse re-
connaissaient en elle parce qu’elle avait su garder cette
fraîcheur et cette fragilité qui faisaient sa marque de
commerce.

 

 

s’arrangera pour faire ressortir un petit scandale, histoire
d’assouvir notre soif incontrôlable de détails croustillants
et juteux de la vie d'autrui.

Nul besoin de s’appeler Lady Diana pour souffrir de
la curiosité malsaine du public. Il n’est même pas essen-
tiel d’être une personnalité publique.Il suffit bien sou-
vent d’être différent, de ne pas correspondre aux stan-
dards sociaux, de vivre sa vie de façon peu
conventionnelle pour queles gens s’intéressent un peu
trop à nosfaits et gestes.

La princesse Diana était constamment poursuivie par
les paparazzi ou qu’elle aille et quoi qu’elle fasse. Telle-
ment, qu’elle en était venue à considérerla possibilité de
se retirer totalement de sa vie publique officielle. Certai-
nes personnesprès de nousvivent à plus petite échelle la
mêmeréalité que Lady Di pourla seule et unique raison
qu’ils sont différents ou qu’ils vivent différemment.

Le départ de Diana doit nous servir de prétexte pour
nous questionner sur notre attitude envers les gens qui
nous entourent. Sommes-nous de ceux pour qui toutes
les occasions sont bonnes d’épierla vie de certaines gens
près de nous dansle seul butde satisfaire notre appétit
de scandales? Une bonnecuriosité est un signe d’intelli-
gence, mais une curiosité abusive peut aussi détruire à ja-
maisla vie de bien des personnes.

 

 

La sécurité
l’affaire de
J ai été témoin le 26 août

d’un incident regrettable
qui aurait pu avoir des con-

séquences tragiques. Un chauf-
feur d’autobus de la CMTS s’est
permis, effrontément, de couper
la voie à un cycliste qui circulait
sur une piste cyclable en droite li-
gne, l’entraînant de force dans le
virage à droite de l’autobus.

Je comprends parfaitement que
«a fluidité du transport urbain exi-
ge que l’on accorde priorité aux
autobus qui assurent le transport
en commun, mais les chauffeurs

sont-ils incapables d’exercer un
brin de jugement?

Je comprends aussi qu’il serait

 

routière:
fous
impensable d’accorder priorité
aux cyclistes, méme sur les pistes
cyclables (d’autant plus que cer-
tains d’entre eux font aussi preuve
de témérité), mais à mon avis le

respect de la vie humaine prime
sur tout règlement régissant la
circulation urbaine.:

Ironie du sort, lorsque je me
suis rapproché de l’autobus fautif
pour noter ses coordonnées, j'ai
constaté avec stupeur que le véhi-
cule arborait un panneau publici-
taire clamant «La sécurité routiè-
re, c’est l’affaire de tous!» Mon

oeil!

Jai donc noté tous les détails

OI

 

 

qui pourraient permettre à la
CMTS d’identifier le chauffeur
indélicat, mais je préfère évidem-
ment qu’ils ne soient pas publiés
dans votre journal.

Je me permets de préciser qu’à
titre d’automobiliste, je laisse tou-

joursla priorité aux autobus, mais
je souhaiterais que les chauffeurs
fassent preuve, à l’occasion, d’une

politesse élémentaire. Le cycliste
d’âge mur dontj'ai pu observerle
désarroi ce matin-là, aurait sans

doute apprécié.

Sylvain Lecours

Autre réponse à Jean-Guy Dubuc
 

   
Jean-Guy Dubuc |

llons, un peu de rigueur his-
torique, le débarquement de
Dieppe n’a jamais eu lieu

pourlibérer la France et les Fran-
çais, mais plutôt une diversion
afin de soulager les armées russe
bousculées par les Allemands à
l’est.

Rappelons-nous que Staline
avait demandé à Churchill d’ou-
vrir un front à l’ouest, ce que les
Anglais ont fait avec empresse-
ment en utilisant surtout les sol-
dats de leurs colonies dont 513
Canadiens-Français tués -Dubuc
dixit-.

Je ne sais, Monsieur, si vous

déformez l’Histoire par intérêt ou
par ignorance, mais ne croyez-
vous pas qu’il serait préférable de
laisser l’Histoire aux historiens
qui eux, relatent les faits sans es-
sayer de nous passer un message
politique. Il n’y a que l’ignorance
et l’inconscience qui nous pousse-
raient à vous suivre dans votre
discours.

En conclusion, Monsieur Du-
buc, vous avez raison apprenons
l’Histoire et ouvrons-nous les
yeux.

Edith C. Laberge
Deauville

Sur «l'inconfort» de Mgr Gaumond
Ÿ ai regardé et écouté avec

émotion la cérémonie
d'adieu à Marie-Soleil Tou-

gas. L'Eglise en autorité a-t-elle à
se formaliser de cet accueil et de
cette amitié, signes et actes d’es-

pérance, de charité, et même de

foi? Le Dieu de tendresse et de
miséricorde ne fait-il pas pleuvoir
«sur les bons et sur les mé-
chants»? (Je réagis ici à l’article
de Pierre Saint-Jacques dans La
Tribune du 20 août «Mgr Gau-
mond avoue son «inconfort»).

Marie-Soleil Tougas a rayonné
la confiance en l'avenir et la joic
de vivre. Ce qu’elle a fait pour les
enfants, pourles plus petits, n’est-
ce pas à Jésus lui-mêmequ’elle l’a
fait?” Je ne vois pas pourquoi Ma-
delcine et la Samaritaine n’au-
raient pas droit à des «funérail-
les» dans une cathédrale. N’ont-
elles pas aimé à cent pour cent”

Notre petite soeur a été con-
duite à son dernier repos avec un
faste de bon goût, comparable à
celui qui avait salué le décès du

  RYTRE  
Raymond Tardif René Morin Jacques Pronovost Alain LeClerc
Président et éditeur Vice-président Rédacteur on chef Directeur de l'information Directeur Adjoint ou directeur Adjoint ou direcieur

Finances el odministration Pierre Dubois et responsable
Adjoint à la rédodion de la promotion
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Marie-Soleil Tougas

Cardinal Léger. Peut-on se scan-
daliser, ou méme manifester de
«l’inconfort», que les vedettes
médiatiques aient des «funérail-
les» conformes à leur statut? Ce-
la, les clochards le savent autant
que les évêques. Un acte de foi et
de charité n’est-il pas plus grand

  RÉDACTION a3

Stéphone Lavallée

  

François Fouquet

qu’une «cérémonie religieuse»?

Une communauté chrétienne a
accueilli Marie-Soleil Tougas à
son décès, plutôt qu’à sa naissan-
ce. Dans quel cas se voit mieux,

sensiblement et socialement, la
miséricorde du Christ?

Dans cette circonstance, il y a

quand même unepetite phrase de
Saint- Augustin qu’il faut rappe-
ler, à propos de I'inévitable ambi-
guïté présente dans toute expé-
rience chrétienne au moins en ce
qui concerne l'appartenance à
l’Eglise: «Certains semblent être
à intérieur, qui, en fait, sont à
l’extérieur, tandis que d’autres
semblent être à l’extérieur, qui, en
fait, sont à l’intérieur» (De Baptis-
mo, V, 27,28. Voir aussi De civ.
Dei, 1, 35). Certes, cette parole

est «dure à entendre» mais ne
pourrait-ellc pas nous faire réflé-
chir un peu?

Joseph Bonenfant
Sherbrooke

   

  
Michel Poutin
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Création

1 y a toutes sortes de
| croyances concernant la

création du monde ; les
scientifiqueset les religions y
vont de leurs multiples théo-
ries.

Personnellement, j'ai une
croyance assez particulière et
je voudrais vous en faire
part.

Je crois qu’il n’y avait rien,
au tout début. Puis, un être
Supérieur, voulant tromper

l'ennui, a décidé de créer
l’univers. La lune et le soleil,
il fallait bien avoir l'heure
quelque part. D’autres pla-
nètes s'y sont ajoutées, mais
on n’en sait pas encore beau-
coup de choses.

_ PRE-IMPRESSION & PRODUCTION. ff

Ensuite, Il s’est intéressé à
un petit royaume, la terre et
ses habitants. Bon, Il a sûre-
ment commencé par l’eau,la
végétation etles

minéraux. Comme Il vou-
lait que ça bouge un peu
plus, Il s’est dit que des ani-
maux pourraient y vivre. Il a
sélectionné une créature à
qui Il a donné, en plus de
l’instinct, l’intelligence et la
conscience ; dans certains
écrits, on appelle ça une âme
et c’est strictement réservé à
l’être humain.

Assis sur le rocher qu’Il
venait de créer, Il a vu le de-
venir de l’humain. Il a vu des
séismes, tremblements de
terre, avalanches, des gens

 

André CorriveauRené Béliveau André Roborge
Directeur Michel Doyen Contrôleur Gétante du crédit

Adjoints au directeur

“im os au" Whorespactsh

 

ALE

Julienne Poulin André Custeau

perdus en forét, des per-
sonnes aveugles, des handi-
capés, des enfants malades
physiquement et morale-
ment, des personnes âgées
souffrant de solitude et
d'inactivité. Bref, Il à trouvé
que l'être humain était bien
faible et démuni ; c’est pour-
quoi Il a choisi le chien et l’a
mis au service de l’homme.Il
a choisi le chien pour son
courage, sa détermination,
son instinct protecteur ct
pour son amour incondition-
nel.

Je crois que c’est comme
ça que tout a commencé.

Hélène Beaulieu

Sherbrooke
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Il casse des centaines de bouteilles à la SAQ
D Après avoir demandé vainement de l'aide aux médecins, un employé dépressif vandalise et met le feu au commerce
Gilles BESMARGIAN

 

Victoriaville

’ ’ > ‘ ine (1° Speo ©

employé dela succursale de la So- {homme€ une quarde dAS
ciété “des alcools du Québec ffäcassé des centaines de bouteilles de

(SAQ) sur la rue Notre-Dame Est à Vin et de spiritueuxà l'intérieur du ma-
gasin et en a projeté un certain nombre

P our de motifs encore inconnus, un

 

Victoriaville a causé de lourds domma-
ges à l’établissement, en fin d’avant-mi-
di hier.

Enclin semble-t-il à un «burn-out»,

  

  

  

  

 

À traversla vitrine cassée, on aperçoit Je vin répandu surle pl
Photo La Tribune, Gilles Besmargian

ancher.

parles fenêtres et portes avant de l'immeuble. Par la suite,il
a tenté d’incendier les locaux.

Grâce à l'intervention rapide des policiers et pompiers
de la Sécurité publique de Victoriaville mandés surles lieux
par des témoins de la scène, on a pu faire d’une pierre deux
coups. D'abord convaincre l’hommede se calmer et maîtri-
ser rapidement le début d'incendie. Blessé par des débris du
verre provenant des bouteilles fracassées, l’employé de la
SAQ a été transporté à l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska pour s
recevoir les soins appropriés.

Plus tôt dans la matinée, selon nos sources, l’hommese
serait rendu au centre hospitalier régional pour demander
de l’aide. On lui aurait simplementdit de retourner chezlui.

 

 

PENTIUM
200 MMX

MEDIUM TOUR 32
MEG RAM EDO, 512
K cache, lecteur
1.44, disque dur, 2.5
GIG, écran coul.
SVGA14 po, .28 N//,
carte vidéo PCI 2
MEG,clavier étendu
fr. 104 touches
Win95, CD ROM
24X, carte de son 16
BIT, haut-parleur
stéréo 60 watts,
modem/fax 33.6,
souris et tapis, logi-
ciel Win95 CD fran-
çais.
 

VENTE « RÉPARATION IBM COMPATIBLE ET AUTRES MARQUES
CENTREDE SERVICE OLIVETTI, EPSON, FUJITSU

871 RUE KING OUEST,SHERBROOKE
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(819) 564-2300 * 1-800-856-2717 :
 

 

Direction assistée

Et bien plus... 
COWANSVILLE
Cowansville Toyota
263-8888

DRUMMONDVILLE
Toyota Drummondville
477-1777 

Programmesde location et de financementa
*Offre valable pour les modèles 1997 Corolla
* “Offre valable pour les mod
***Ou échange équivalent, taxes en sus.

* Transmission automatique

Essuie-glaces à balayage intermittent

Pare-chocs de couleur assortie

Ouverture télécommandéedu coffre

et du réservoir d'essence

GRANBY
Estrie Toyota
378-8404

MAGOG
Toyota Magog
843-9883

par mois/
ocation
48 mois”

 

   

 

par mois/
ocation
48 mois**  

 

 

COMPTANT* MENSUALITÉS

1100$ 333$
9900 $ 303$

e Transmission automatique

e Climatiseur

e 2 coussins gonflables

e Direction et freins assistés

e Et bien clus encore...

u détail de Toyota Canada Inc. sur approbation de crédit par Toyota Credit Canada Inc. valables pour les modèles 1997 neufs, loués etlivrés avantle 30 septembre 1997. Immatriculation, assurance et taxes en sus.

BAO1EH-BA. Premier versement de 283,75$ et dépôt de garantie de 300$ exigibles au momentde la livraison. Basée sur un maximum de 96 000 km. Desfrais de 7é/km s'appliquentpourles kilomètres excédentaires.

èles 1997 Camry BG22KP-BA. Premier versementde 409,625 et dépôt de garantie de 425$ exigibles au moment de la livraison. Basée sur un maximum de 96 000 km. Des frais de 10€ /kms'appliquent pour les kilomètres excédentaires.

+ Offre de financement de 4,5% applicable sur tous les modèles Corolla, Avalon, Celica, Supra, RAV4, 4Runner, Tacoma et T-100 1997. Photos aux fins d'illustration seulement. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant.

Votre concessionnaire

 

  

 
   

e Corolla

e Avalon
® 4Runner

® Tacoma ;

e T-100 B
Financementà l’achat

4,5%

SOLUTION

TOYOTA

RICHMOND VICTORIAVILLE
Toyota Richmond Toyota Victoriaville
826-5923 758-8235

SHERBROOKE
Relais Toyota
563-6622
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Pour en finir avec les conflits de génération
D Pour Jeon-Hermon Guay, les griefs entretenus entre les babyboomers, leurs parents ef leurs enfants, n'apportentrien pour l'avenir

 

Steve BERGERON privilèges. Et les jeunes ne sont qu’une n’apportent rien de constructif pour. veau portrait. Ce sont ces

bande de délinquants, amorphes, sans l’avenir. observations analysées et

Sherbrooke personnalité politique. commentées que l’on re-
Et, d’ailleurs, à quel point ces affir-

mations sont-elles vraies? Jean-Her-
man Guay a voulu en avoir le coeur
net: en puisant dans les données de 27
sondages menés depuis 1990 pour le
compte de différentes institutions ou
entreprises, il en est arrivé à un nou-

trouve dans Avant, pendant
et après le boom.

«Au Québec, on a sou-
vent mené des sondages en
comparant hommeset fem-
mes, ou alors francopho-
nes, anglophones et allo-
phones. Mais personne n’a
fait d’étude en mettant cha-
que génération côte à cô-
te», fait-il valoir.

L’auteur a donc divisé
le Québec en trois groupes
d’âge: ceux nés avant 1945,
uis les babyboomers

(1946-1959) et la généra-
tion X (1960-1979). II ne
restait ensuite qu’à analyser
comment chaque strate
d’âge répondait aux ques-
tions sur la souveraineté, la
religion, l’environnement,
l’avortement, le respect des
lois et des institutions...

S’ily aun
clivage d’idée
apparent,
c’est entre les
babyboomers
et leurs parents

Un essai, un cri du coeur
Undes premiers constats, c’est que

le fossé est beaucoup moins large que
l’on aurait cru. «Les conflits sont sur-
toutissus de situations concrètes.»

Par exemple, le travail. C’est toute
la précarité d’emploi et le contexte de
coupures actuel qui peut opposer les
jeunes aux babyboorners, ces derniers
étant protégés par de bonnes conven-
tions collectives et ayant vécu leur jeu-
nesse à une période de croissance.

«Mais en terme d’idées, il y a beau-
coup moins d’écart», poursuit Jean-
Herman Guay. «En fait, s'il y a un cli-
vage d’idée apparent, c’est entre les ba-
byboomers et leurs parents, et non entre
les babyboomers et les jeunes. Ces der-

Pour Jean-Herman Guay, politolo-
gue à l'Université de Sherbrooke, de
telles affirmations ne mènent à rien.
Mêmesi elles contiennent une part de
vérité, elle ne font que braquer les gé-
nérations les unes contre les autres, et

et sont déconnectés de la réalité.

Les babyboomers ne sont que de sa-

les égoistes qui ont vécu au-dessus de

leurs moyens et se sont assis sur leurs

L es ainés vivent dans leurs souvenirs
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ÉCOLE DE COUTURE FRANCEENR.
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CULTURE PERSONNELLE
France L. Blanchet annonce l'inscription à
son école de coupe et de couture,située au
74, rue Wellington Nord, édifice Dunkin Do-
nuts.
Enseignement de coupe et couture. Cours
dejour et de soir.
Inscription de 14 h à 16 h et de 19h à 20h
du mardi 2 septembre au jeudi 4 septembre
inclusivement. Les cours débuteront le 8
septembre 1997. Nombre d'élèves limité.
Pourtout renseignement composez le:

Rés.: 569-4695
École: 569-8874
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Dans Avant, pendant et après le boom, non seulementle
politologue Jean-Herman Guay dédramatise-t-il les pré-
tendus fossés de génération au Québec, maisil lance
aussi un vibrant appel aux jeunes pour qu'ils investissent
l'espace public.
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niers ressemblent beaucoup à leurs pa-
rents.»

Jean-Herman Guay l’avoue d’em-
blée dans l’introduction de son livre: il
ne s’est pas borné à une analyse objec-
tive et a tenu à enfiler la peau de l’es-
sayiste. Caril avait aussi comme but de
mieux cerner la culture politique des
jeunes, dont il ne peut que constater
l’absence surla scène publique.

En fait, plusieurs reproches faits
aux jeunes se confirment: leur cynisme
envers le gouvernement, leur indiffé-
rence à la politique, leur faible taux
d’information, leur individualisme.
«Même dans les difficultés, au lieu de
penser à se regrouper, ils se disent
qu’ils vont se débrouiller par eux-mê-
mes.»

C’est aussi vrai qu’ils sont un peu
plus délinquants que leurs parents.
D’après un sondage, ils sont parmi ceux
ui croientle plus queles lois sont inu-

tiles. lls perçoivent mal les tribunaux et
avouent connaître des gens irrespec-
tueux des lois dans leur entourage. Ils
sont aussi les moins scrupuleux à se
procurer de la marchandise de contre-
bande.

«Îls vivent la précarité, l’instabilité,
les coupures, mais ça ne justifie pas
tout. Ils vont s’apercevoir des limites de
l’individualisme. Ce livre est un cri du
coeur de ma part pour que les jeunes
prennentleur place.

Gagner des points
Et aux jeunes qui demandent

qu'ossa donne, Jean-Herman Guay rap-
pelle les combats menés par les femmes
et par les défendeurs de la langue fran-
çaise depuis quelques décennies. «Nous
avons la preuve aujourd’hui que les te-
nants de ces causes ont gagné des
points après s'être engagés dans l’espa-

2 y Ce public.»

i Sinon, on risque
MS de s’embourber

dans la pensée ma-
gique: «Attendre
que l’économie se
replace, que les ex-
portations crois-
sent, se faire vivre
par ses parents.
C'est tout simple-
ment de la passivi-
té.»

 

  

 

L'auteur conclut
sur une note opti-
miste. Des signes
montrent que les
aînés et les baby-
boomers tendentla
main aux jeunes.
Les babyboomers
n’ont pas envie de
voir leur oeuvre
détruite par leur
descendance.

Jean-Herman
Guay rapporte
qu’un réveil social
ct politique peut
se faire assez rapi-
dement. On a déjà
dit des babyboo-

à mers qu’ils étaient
peu cohérents et
peu intéressés à la
politique, quel-
ques années à pei-
ne avant que le
vent tourne.

  

 

 

- Inscriptions régulières: les 3 et 4 septembre, de 10 ha20nh,

de mêmequele 5 septembre, de 10 h à 15 h
0 (mrig”

Renseignements: 821-7575 
 

INSCRIPTIONS AU TRIMESTRE D'AUTOMNE1997

- Pré-inscriptions: du 25 au 29 août, entre 10 h et 20 h (sauf étudiants)

- Réduction de 1 0 % sur plusieurs cours jusqu'au 5 septembre 1997
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